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reste, le montant a rembourser, est immédiatement viré au pyofit
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une partie des sommes. Mais lear poncipal intérét est aillenrs.
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Ceud eleg entreprises humanitaices se prennent IES A SCrens.
Uz considerent que lenr canse est la plus importante affaie da
monde devant laquelle wut doir <"effacer. s en perdent le respect
des valewrs essennelles de la vie en société, les regles morales, la
poliesse, "honndtete et la décence, ;1 wll% c1 sont un obstacle &
leur activiié -
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